
JJacques Besson, en tant que 
médecin, comment analy-
sez-vous la situation ac-
tuelle? 
Nous sommes dans une ur-

gence sanitaire globale qui met 

à mal nos structures hospitaliè-

res et notre médecine habi-

tuelle. Ainsi, un tout petit virus 

produit un tremblement de 

terre et nous en sommes réduits 

à utiliser des techniques pallia-

tives comme des respirateurs. 

Et puis, les médecins s’opposent 

au sujet des traitements possi-

bles: doit-on être pragmatique 

et réactualiser d’anciens médi-

caments (type chloroquine) ou 

bien attendre le résultat des étu-

des en cours? 

Les épidémies ont toujours 
existé, qu’est-ce qui est nou-
veau aujourd’hui? 
En effet, l’historien grec Thucy-

dide fait déjà le récit de la peste 

à Athènes en 430 av. J.-C. Mais ce 

qui est nouveau, c’est l’hyper-in-

formation qui annonce en conti-

nu le nombre de malades et de 

morts, ce qui accroît l’inquié-

tude. Ce sont aussi les mesures 

extrêmes, massives et coerciti-

ves de prévention imposées aux 

populations. Cela dépasse large-

ment tout ce qu’on a connu jus-

qu’ici. 

Quels sont les effets du  
confinement? 
On peut souligner les consé-

quences négatives sur la santé 

mentale chez les plus fragiles et 

ceux qui risquent d’abuser de 

l’alcool, de drogues ou de tran-

quillisants. On note aussi une 

augmentation des violences 

conjugales. Les familles ne sont 

pas toujours capables d’assurer 

le suivi scolaire de leurs enfants 

et les plus âgés souffrent d’une 

solitude augmentée. Mais il y a 

aussi un déploiement d’énergie 

positive à travers des gestes soli-

daires et généreux, ou les témoi-

gnages de reconnaissance en-

vers les soignants, le personnel 

des magasins d’alimentation, 

etc. 

Nos rapports aux autres 
vont-ils changer? 
Il faut l’espérer au moment  

où nous prenons davantage 

conscience de notre interdépen-

dance et de l’importance de cha-

cun, surtout des professions les 

plus humbles. Nos rapports cor-

porels avec les autres risquent 

également de se modifier ainsi 

que notre rapport à l’environne-

ment. 

En quoi la foi chrétienne 
peut nous aider? 
La population qui a peur du vi-

rus et de la mort est traversée 

par une forte angoisse face à 

l’avenir. C’est le résultat du vide 

existentiel et de la perte de sens, 

ce qui génère ces maladies que 

sont l’agression, la dépression 

et l’addiction. L’évangile parle 

de don, de vie, d’espérance. Il 

ouvre un avenir en invitant cha-

cun à traverser cette épreuve 

dans la confiance. 
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Alors, comment ce confinement?
Cinq semaines se sont écoulées 
depuis la décision du vendredi  
13 mars. Durant cette période, j’ai 
pris conscience avec plus d’acuité 
à quel point on dépend les uns 
des autres. 
Par plusieurs actions émanant 
de toutes parts, j’ai observé que 
la bienveillance était une réalité 
permettant à chacun-e de pour-
suivre une existence normale, 
malgré les contraintes qui nous 
sont imposées. Faut dire que ça 
a été dur après cette annonce. Il y 
a eu du stress, certains ont fait 
des réserves comme si c’était la 
guerre. Finalement ça nous a 

permis de découvrir une autre 
notion du temps, et ça nous a 
donné beaucoup de liberté pour 
aller nous balader tout en res-
pectant les directives. Le soleil et 
la météo clémente ne sont pas 
étrangers au plaisir que nous 
avons pu prendre, de même que 
ce ciel, sans traces humaines, 
sans bruit. La nature aussi a 
repris ses droits. Probablement 
que sans cette crise, nous 
n’aurions jamais eu l’occasion de 
réaliser à ce point les bienfaits de 
plaisirs simples. Je crois qu’il fau-
dra garder cette nouvelle 
manière de faire pour l’après-

confinement, notamment: moins 
de grands déplacements, plus de 
filières d’approvisionnement 
courtes avec le maintien du 
recours aux producteurs locaux 
et une utilisation judicieuse et 
efficiente des nouvelles techno-
logies. Outre de respecter au 
mieux la planète, cela nous don-
nera autant de temps disponible 
pour entretenir ou développer les 
relations humaines, dont 
l’absence tout au long de ces 
semaines a été le véritable man-
que ressenti. 
ROBERT BURRI, PRÉSIDENT DU 
CONSEIL SYNODAL DE L’EREV
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https://soutien-spirituel-valais.ch/  
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Montana, 

ce site in-

ternet est 

mis à jour quotidiennement. Il offre à tous les Valaisans –

et au delà – des textes de méditation, des articles, des 

prières, un coin enfant, des vidéos et des liens vers les  

paroisses protestantes du canton. Utile, bienfaisant et à 

consulter sans modération. 

 

 

EFFET COLLATÉRAL

C’est sûr, il n’est jamais facile de demander, surtout 

quand un grand nombre de personnes, de familles, d’en-

treprises sont lourdement impactées par l’arrêt brutal et 

prolongé des activités, et souffrent d’une baisse de leurs 

revenus. Pourtant, sachez que les finances des paroisses 

sont, elles aussi, mises à mal. La suppression des cultes, 

des messes, des fêtes, des journées d’églises, des repas pa-

roissiaux, de la catéchèse, etc., enfin, de toutes les activi-

tés habituelles signifie: pas de collectes, ni dons, ni of-

frandes. Dans le même temps, la plupart des frais demeu-

rent et les factures n’ont pas diminué. Une part impor-

tante de nos ressources repose sur votre générosité et en 

dépend. Merci pour le soutien que chacun-e voudra bien 

apporter à sa paroisse. 

 

 

DRAME

Des milliers de réfugiés ont échoué sur l’île grecque de 

Lesbos. Actuellement, 20 000 personnes vivent dans le 

camp de Moria, dans des conditions catastrophiques, et le 

risque d’une flambée de l’infection au coronavirus s’ac-

croît. Les services sanitaires présents sur l’île sont sous 

une pression et ont besoin d’aide. Face à cette situation, 

l’Eglise évangélique réformée de Suisse apporte son sou-

tien à la Fondation Guido Fluri dans son aide à l’hôpital 

Vostanio de Lesbos. Cet hôpital assure l’assistance médi-

cale d’urgence et soigne les patients, indépendamment 

de leur statut et de leur origine. 

Du matériel médical d’urgence a déjà été livré, en parti-

culier des boîtes de stérilisation. Mais l’équipe médicale 

manque de défibrillateurs, de masques et de lunettes de 

protection. Votre contribution aidera à fournir ces maté-

riels. Informations sur: www.evref.ch (aide de Pâques).

GENS D’ÉGLISE

 
«La population 
est traversée par 
une  forte 
angoisse. 
L’évangile parle 
de don, de vie, 
d’espérance.» 

MÉDITATION

Thomas, ce disciple surnommé le Jumeau, est entré dans 
l’histoire non seulement parce qu’il était du groupe des 
Douze, mais surtout parce qu’il a osé confesser non pas sa foi, 
mais sa difficulté à croire. Dans un premier temps du moins, 
Thomas se fait l’apôtre du doute; à propos de la résurrection du 
Christ, il s’écrie: Si je ne vois pas dans ses mains la marque des 
clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous et 
ma main dans son côté, je ne le croirai jamais! (Jn 20 :25) 
Pouvoir se reposer sur une preuve, voir de ses propres yeux, 

toucher de la main… N’avons-nous pas, une fois ou l’autre, 
rêvé de cela pour donner un petit coup de pouce à notre foi?  
La franchise de Thomas me fait du bien, surtout qu’elle le 

conduit à un accueil inconditionnel: mon Seigneur, mon Dieu! 
Partir du doute pour aboutir à la foi. Merci Thomas de me pré-
céder sur ce chemin; je te prends volontiers pour frère et 
même pour jumeau! 
FRANÇOIS SCHLAEPPI, PASTEUR DE SION

Thomas, mon frère, 
mon jumeau
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